
FRAVAUX DB TOUS GENRES}
A VOTRE ;

 

 

LA CIE DE PUBLICATION DE LEVIS, Prop.

 

“Undur mois de mars
Nous commençons le muis de mars et avec lui 8a

mène le printemps. Et ce pauvre printemps, il s'amèune

dans un piteux état. Ammigri par les privations et les

fatigues du voyage, il nous arrive pauvre, au point de ne

pouvoir même nous faire de promesses. ;

Ne soyons pas pessimistes, mais soyous anxieux de

connaître

la

vérité et toute la vérité, Nous ne sommes

plus des enfauts qu'on cuguge a la patience en disaut :

“ courage ! nous sununes rendus au plus creux; la pros-

périté est rendue au coin de la rue ches vous.”’

Quelle est la vérité ? ;

La vérité est que, daus le cours de l’hiver, la situa-

tion à été saus cesse en cempirant. L'argent est de plus

en plus rare, le crédit est une chose qui n'existe plus que

daus les livres racontant la vie passée, l’artout les geus

sont apathiques, vien ne les intéresse plus, rien ne les dé-

range plus. ,
Vous rencontrez un père de famille à qui vous de-

mandez comment ca vas; is vous répondra: ‘las mal, ça

peut faire, mais je me demande ce que je vais faire avee

Mon où mes garçons”. ;

Inutile de penserà faire l’avenir d’un jeune dans le

commerce: les chaînes de magasins ont tout brisé.

Ceux qui sont duns le commerce y restent, mais

ils suent saug et eau pour se conserver l'existence en se

gagnant un salaire de misère. i ;

Il n’est plus question de métier: il ne se fait plus

d'apprentissage. Daus chaque métier, à y à compagnon

sur compagnon, qui chôment et qui chercheut depris des

mois une chance qui ne vient jamais,

Que va-t-il arriver! Le gouvernement canadien est

rendu à une impasse. L'an dernier, à pareille date, il vo-

tait #11,000,000. pour aider les fermiers, de l'ouest à fai-

re leurs semences. Une fois les semences faites, il les

gardait sous le secours direst, en attendant les récoltes.

Après les récoltes, le blé se vendant mal il lui a fallu

supporter les prix pour les empêcher de tomber àquasi

rien. Cela, en plus des $11,000,000 a coûté paraît-il, au-

dela de $15,000,000. .

L'hiver a été dur comme jamais dans l’ouest, malgré

les #26,000,000, pour le blé, malgré les secours directs,

malgré la charité privée, malgré tout.
Un prêtre, curé dans une ville de la Saskatchewan,

nous disait, il y a quinze jours, qu’il était sans salaire,

sans honoraire de messes, dlesservaut de deux paroisses.

Chaque dimanche, il chante une grand'messe dans cha-

que paroisse, et le produit des quêtes est à peine #4, soit

$200.00 à 8250.00 par année. ‘Les geus voudraient don-

ner, ils ne sont pus moins généreux que jadis, mais ils

crèvent,” disait-il. “Ne parlez pas de conservateurs, ni

de libéraux, clans l’ouest, à la prochaine élection: les so-

cialistes vont balayer les quatre provinces.”
Ces paroles nous peignent la situation actuelle de

l'ouest. Or, le gouvernement fédéral n’a plus d’argent et

le dernier emprunt a démontré qu'il n'a plus de crédit.

Tout prochainement. les fermiers demanderont l’assis-

tance nécessaire pour faire les semences, et $11,000,000

ne suffiront pas. Le gouvernement, étant sans argent, re-
fusera tout secours. Les fermiers ne sémeront pas...que
feront-ilst® Ca ne sera pas drôle, ait nous pous trompons

grandement. Et si le gouvernement aide l’onest, pour-
quoi n’aidera-t-il pas aussi l’est ?

Nous,de l’est, avons aussi notre voyage. Dans le do-
maine de l'hypothèque. avant longtemps, ca va frapper

dur vrai! Dans le domaine de l'industrie, ça ne sera pas
moins dur. Cliez Davie, par exemple, quand les trois pe-
tites barges qui sont actucllement en cales-sèches auront
été réparées — ce qui prendra 20 jours à 100 hommes —

il ne restera plus qu’à fermer chantier. Combien de
temps? Que feront alors les 950 hommes qui travaillaient
au Charlottetown ?

Dans la marine, rien; dans l’entreprise, rien; dans
le commerce, rien.

Regardons venir la tempête et habillons-nous pour
le méchant temps. Neville Chamberlain, chancelier de
l’échiquier en Angleterre, dit que ça va durer au moins
dix ans. C'est ce que la Providence avait donné en pu-
nition au Canada pour avoir battu Laurier et la récipro-
cité en 1911, Dix ans de régime conservateur, avec la
conscription et quatre williards d’augmentation daus la

 

dette du pays.
Le mois de mars sera dur: durs aussi les mois d’a-

vril, de mai......ete......ete.
Il se vendait autrefois un onguent qu’on appelait

l’onguent de cinq heures. Ca guérissait de tous maux en
dedans de einq heures. 11 ne gen vend plus......

En 1930, un nommé Beunett annonçait un onguent
de 15 jours; on ne voit plus d’annonce de cela….…Le Dr.
Fortin promettait d'en garder À sa pharmacie; il semble
que ca serait le temps d’ensortir.

Docteur devrait en essayer seulement une cou-
le de petits pots sur notre conseil de ville; si ça prend,
y a une fortune à faire sans sortir du comté,
a

UN INCENDIE, A SAINT-DAVID
Une belle propriété de la parois-

se de St-David a été la proie des
flammes, à bonne heure ce matin.
Cette propriété, située en 1ace du
garage Hallé, appartenait à M.

—M “État feu ait été allumé par les fils élec-

Ruel. C'était une raion A deux triques, mais ce n'est là qu'une
étages, construite en bois. Il n'en supposition. Quant au poile ot à

> la cheminée, ile n'indiqutaient rien
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M. Ruel et sa famille étaient au

lit lorsque le feu se déclara, on
ne sait comment, dans le petit
grenier séparant le second étage

de la toiture. Il se peut que le

reste plus que les quatre murs, d'anormal
Qu'il faudra faire tomber avant anortoal.
de resensiruise. Auneitôé le feu déclaré, les pom-

 

 

LESELECTIONS
EN ALLEMAGNE
Riles auront lieu dimanche. —
Les communistes voulaient la
révolution,
 

Berlin, 2. — La campagne élee-

torale premirs fin eamedi, en’ Al-
lemagne, et la votation pour le
Reichstag aura lieu dimanche.
Elle we terminera par ut rasseim-
blement de nazis et dus parades
aux flambeaux par tout le pays,
dang le but d'impressiouner “les

indéeis.”
Herr Goering, daus un dis-

vours prononcé hier, a décluré
que l'incendie criminel du palais
du Reichstag, lundi soir, signi-

fiait l'inauguration d'une série

d'acteæ violents devant être cou-
vonnés par *me révolution com-

muniste pour terroriser la popu-

lation. ‘

¢ AUX COMMUNES $
So oi

QUESTION INDIENNE

Ottawa, 2 — La Chambre des
Communes a discuté pendaut

toute l'après-midi d'hier In ques-
tion indienne —et les libéraux se

sont opposées nettement au pro-

jet du gouvernement. qui a pour

but d'abliger certains Indiens à

assumer les devoirs du citoyen,

L'hon. M: T.-G) Murphy. mi-

nistre intérieur. M. Pierre Cas-
grain, whip libéral en chef, M.

A.-E. Ross, conservateur. Thon.
Peter Heenan et M. C.-G. Power,

libéraux, ont pris part au débat.
Finalement, le premier minis-

tre Bennett annonça qu’un chan-
gement serait fait dans le systè-
me d'affranchissement et qu'un
conseil, composé d’un représen-
tant de la tribu indienne, d’un re-
présentant du département des
Affaires Indiennes et d’un juge

de cour de district serait cons-
titné pour étudier chaque appli-

cation.
‘Aucun vote ne fut pris mr la

législation,

x xx
Dans la journée d'hier. la mi-

nistre des Finances a regu une
délégation de producteurs de

tabac de la provinee de Québec.

Les délégués ont demandé une

augmentation dans les «iroits

d'importation sur le tabac et une

diminution de la taxe d'accise sur

le même produit.
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A l’Académie Byrne
 

Hier après-midi a eu lieu, À

l'Académie Byrne, de Lévis, une

assemblée de la Société Littéraire,

sous la présidence de M. Evariste

Bernier.

Après la lecture du procès-verbal

(toujours en Anglais) M. R. Cou-

ture donna un travail intitulé

(Death of Champlain}, puis M. R.

Bolduc, une déclamation (The cat

and the wolf) et M. M. Poiré (No

reading to-day).

Le président, M. Berer, termi-

na l'assemblée en donnant un tra-

vail (Capacity of Shakespeare).

5 (Comm.)

FOOOIOOCONNINIICIIDICESESBIERENIEITEN

piers volontaires furent appelés

et, aidés d'un bon système de pro-
tection contre les incendies fone-

tionnant parfaitement bien, eurent

tôt fait de maîtriser les flammes.

Vers 1 h. 30, les pompiers pou-

vaient se retirer. Apparemment,

le feu était complètement éteint.

A une couple de reprises, une vi-

site fut faite sur les lieux, durant

la nuit, et l'on ne remarqua rien
d’anormal. Le feu couvait, ce-

pendant, et reprit comme de plus
belle aux environs de 5 heures. À
5 h. 40, Ia maison n’était plus
[qu'un brasier et les pompicrs, mal-
lgré leur bon travail, ne purent
éviter une destruction. le grand

vent était un obstacle sérieux.

Les dommages a’élèvent à plu-

‘sieurs milliers de dollars.
 

LEVIS, JEUDI, 2 MARS 1933

Contrôleprochain ?
Suichang, 2% — Les Japo-

nais affirmeut que l’occupation
de la ville de Jéhol ue osra
qu'une question d'Aeures. Hier
soir, il ue restait ghus sux Ohi.
nois que la bande aud de la
chaîne montagneusé de l’ouest
de la province. deux gran-
des places-fortes qui bloquaient
In route vers Jéhol, ont été cap-
lurées hier. lies japonais
entrevoient la oeft d'un

effondrement couplet des dé-
fenses chinoises, qui leur
permettrait d’établle leur con-
trôle sur Jéhol avant le 10
man.
-—

LES CAISSES
POPULAIRES

DESIARDINS
Instructive causerie offerte aux

députés de Québec par M. Oyr.
Vaillancourt,

AU PARLEMENT

 

Ie fonctionnement des Caisses
Populaires Desjardins a servi de
sujet à la causerie très instructi-

ve que M. Cyr, Vaillancourt, pré-
sident de la Fédération des Cais-
ses Populaires 8 donné hier apréa.
mili, au Parlement de Québec, à
lu demande des députés,
M. Vaillancourt a d'abord dé-

clnré que les Caisses Populairea
ont été instituées pour les petits
épargnistes et nom pas: pour

les millionnaires at‘ponr les mi-
lieux trop riches.
Le fondateur, M. Alphonse Des-

jardins, avait en vue de proté-

ger les membres contre les re-
vers de fortune, les résultats du

chômage, la maladie et V'indigen-
ce, en leur enseignant les bien-
faits inappréeiables de l'économie
et de la prévoyance par la coo-
pération. Tl avait aussi en vue de
venir en aide aux sociétaires
par des préts et avances faciles
4 remboumer.
De même, le fondateur avait

en vue de combattre l'usure au
moyen de la coopération, de fé-
eonder l’esprit d'initiative et le
travail local, agricole ou indus-
trie], par l'emploi prudent de
l'épargne produite dans la cir-
conacrintion même de la société.
Après avoir rappelé le but des

Caisses Populaires, le conféren-
cier en démontre le fonctionne-
ment, ajoutant que les Caisses Po-
pulaires n’enlèvent rien aux ban-
ques, car ce sont les sous qu’elles

ramnassent chez les épargnistes.
Tl ajouta que les Caisses Populsi-
res n’ont pas le droit d'acheter

des débentures de Québec, si ce

n’est celles du Dominion

M. Vaillancourt termina sa
causerie en citant des chiffres
pour démontrer la situstion des

|Caisses depuis 17 ans.

De 1915 à 1916 inolusivement,
les Caisses ont prêté 455,581,
245.00 et elles ont recouvré $50,

647.293. De 1915 à 1931 ineluai-

vement, elles ont reçu $157,680,
653. et len déposants ont retiré

#150,771,607.
Plusieurs députés, à la suite de

vette caunerie, ont posé des ques-

tions A M.Vaillancourt et {ait des
marques judicienses.

 

 

 

) Magasin à louer

Grand magasin, avec cave, À
louer au No. 49, rue St-Georges,
Lévis. — Prix avantageux.

S'adresser à M. WILLIE COU-
TURE, 3, rue Fréchette, Lévis.

 

  

-Maison à louer
} —

Maison de neuf appartements,
avec.chambre de bain, située à
il'angle des ruds Désiel et Henry.

S'adresser our les Houx.
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DU A SON PERE
Hicitier de plusieurs millions, qui

avait été enlevé le 12 février
dernier.

Denver, Col, 3. — M. Charles

Boettcher, dr, héritier de plu-
siours millions, qui avait été en-
levé le 12 février dernier, a été
relâché par ses ravisseum.
Aucune rançon n'a été payée,

au dire du chef de police Albert-
T. Clark. Le Denver Post, cepen-
dant, déclare que M. Claude-K.
Boettoher à fait payer par des
représentants privés une rançon
de $60,000. aux ravisseurs de son
fils. I'argent aurait été remis
aux abducteurs au cours d'un
rendez-vous secret près de Den-

ver.

LA FINANCE
feo
BOURSE DE MONTREAL

Montréal, 2. — La Bourse de
Montréal a connu hier sa séunce
la plug paisible de l'année cou-

rante.
Les reculs l’emportaient sur les

gains sur la Petite Bourse,
xxx

PRODUCTION DE SISCOE
GOLD MINBS
Montréal, 2. — Le rapport fi-

nanvier de Siscoe Gold Mines Li-
mited, qui sera publié vers le 18
mars prochain, démontrera que
la production totale d’or de la

mine durant l’année finissant le
31 décembre 1982 a été Je $1,135,
081.91 en tenant compte des re-
venus d'autres sources de l'en-
treprise. Le profit d’exploitation
a été de $771,125.03.

Xx x
TRANSFERT DE FONDS

Montréal, 2. — Par suite de la
fermeture de plusieurs banques
aux Etats-Unis, des déposants
américains out commencé à pla-
cer des fonds danas les banques
canadiennes, à Montréal. L'ar-
gent ainsi déposé au Canada

vient principalement des Etats
de la frontière canadienne, mais
à mesure que les congés bancaires
affectent les autres Etats améri-
cains, les fonds arrivent d'en-
droits plus an sud de la républi-
que voisine, Tl 'agit dans la pin-
part des cas de petits déposants.

x x x
BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 2. — Les valeurs

mobilières ont avancé en fin de
séance, hier, après avoir été irré-
gulidres à l'ouverture et elles
ont clôturé avec des gains pres-
que aussi importants que la veille.

XXX
New-York, 2. — Le dollar ca.

nadien, qui avait ouvert A $0.83
8-4, n fléchi de 3-8 de cent du-
rant la séance d'hier, pour elô-
turer à $0.83 1-4.
—T.a livre sterling a reculé

d'une cent au cours de $3.41 3-8,
—A Montréal, la livre sterling

a fermé à $4.0942 et le dollar des
Etats-Unis à coté une prime de

20 pour cent.
—#2rt-re=amsn

Ne pas manquer
ce concert

Un choix judicieux, nous aseu-

re-t-on, à présidé à la préparation
du programme de ce nouveau con-

cert que la Chorale Désiel offrira

au public, mardi soir prochain, le
7 mars, à la salle paroissiale de

N.-D. de Lévis.
Les auditeurs — et ils seront

nombreux— auront le plaisir d'en-
tendre et de goûter la musique de
C. Frank, de Haendel et quelques
Noëls du 8e siècle. De plus, une
charmante opérette sera interpré-

tée.
Les membres de ia Chorale ont

maintenant des cartes à disposer

pour oe concert-opérette, aux prix
de 0.38c et 0.250. C'est une idée

sussi bonne que sage que d’ache-

ter sa carte d'entrée dès mainte-

  nant.

ST REN- |Ala Le

  

Quatre débats intéressants ont

été entendus dans la jouruée
d'hier, à l’'Amemblée Législative,
l'un au sujet du bill relatif au
port de lumières sur les véhiou-

lea-moteurs; l'autre à propos du
salaire minimum des femmes; un
troisième au sujet du bill de la
vité de Trois-Rivières et le der-
nier, relatif à la diminution des
heures de travail dans certaines
industries.
À la suite. de cea débats, la

Chambre à commencé l'étude du
budget et deux item ont été votés
à l’hon. M Mercier.
Pour la première fois. hier

après-midi, la Chambre à voté en

faveur du port obligatoire des
lumières œur les voitures ce pro-

wenade, suivant un amendement
propasé par M. Exlouard Fortin,
député de Boauve. le vote fut
de 34 à 23.

la troisième lecture du bill a
(té remise à aujourd'hui et l’on

s'atteud à ce que les députés des

vomtés ruraux réclament un
nouveau vote.

Un gait que le projet de loi, ré
féré au comité de l'Agriculture.
avait été amendé de façon à wat-
teindre que les bieycles et les
tricycles. Lomqu'il est revenu
devant la Chambre, hier après-

midi, M. Edouard Fortin à pro-

posé un amendement pour ren-
dre les lumières obligatoires sur
les voitures de promenade qui
vireulent sur nos grandes routes,
le fait pour une personne de
n'avoir pas de lumières sur aa
voiture n'affectant pas, cepen-
dant, sa responsabilité au cas
d'un accident,

Plusieurs députés ee mont op-

posés à cet amendement. Le pre-
mier ministre 8 déclaré qu'il vo.
terait pour le principe des lumié-
rea sur les voitures, considérant
que c’est là une protection pour
nos cultivateurs.
Le second débat a tourné nu-

tour du projet de loi proposé par
le ministre du Travail, À l'effet

d'obliger les patrons À tenir un

 

gislature de Quebec
Intéressante débats dans l'après-midi et ls soirée d'hier.
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régistre du travail féminin et du
nombre d'heures du travail des
femmes dane leurs établisse-
ments.

M. P. Hertrand, de St-Sauveur,
« reproché an gouvernement de
ne payer que $3.50 par semaine
aux femmes de peine qui travail-
lent dans lex bureaux du gouver-
nement.

L'hon, M. Francaeur & répliqué
que ces femmes ne travaillent
que pendant ane heure ou une
heure et demie, le matin. Elles
font le ménage deu bureaux et
nulle d'elles n'a porté plainte jus-
qu'ici.

Le projet a loi amendant la

charte de la vité de Trois-Rivià-
res est revenu du comité. M.

Maurice Duplosais a alors oriti-
qué un amendement apporté au
bill, pour empêcher (a cité de
Trois-Rivières du faire payer à
une compagnie de papier une

taxe de drainage de $2,500, par

année pour un aquedue et un
égout qui eont sa propriété.

Les hons. MIM. Tanchereau et
Perrault ont répondu au chef de
l'Opposition,

Dana la soirée, la Chambre a
étudié le projet de loi relatif à
la limitation deu heures de tra-
vail dans certaines industries,

En expliquant son projet, au-

quel s’est opposé le chef de l’Op-
position, l'hon. M. Arcand a dé-
claré que lu réduction interna-
tionale des heures de travail, à
son avis, ent l’un des palliatifs
les plus effiences au chômage
technologique que nous aurons
toujours À combattre.
La Chambre a siégé jusqu'à 10

h. 45 hier soir, puis elle seat
ajournée juequ'À 3 heures, cet
après-midi.

. 5 8

Le Conseil ldgislatif a tenu
une courts séance, hier après-
midi, puis il n'est ajourné à mar-
di prochain, après avoir passé 
 

nombre de bills en première,
deuxième et troisième lectures.

Finances municipales
Perception de $361,373, en un an

Oe qu'il reste à percevoir et

Par les temps difficiles que
nous traversons, il est bon de

s'arrêter, de temps en temps,

pour savoir où nous en sommes
dans nos finances. C'eat lo temps
moins que jamais, en effet, de

marcher à l’aveugle.

En matières municipales, voici
quelques informations pour les
contribuables de Lévis, telles que
nous lea tenons du président des

Finances:

Les arrérages de taxes, le 28
février, se chiffraient & $64,171.58
Ajoutons à ce chiffre celui des

taxes courantes, également dues,

et nous obtenons un total de

#179,867.38,

En janvier, la Ville a perçu en
taxes la aomme de $21,886.25 et,
en février, $16,568.48, formant la

somme globale de $38,453.73.

Une fois payés les amortisse-
ments, les intérêts sur débentu-

res, de forta intérêts eur les nou-

veaux quais, ainsi que les salai-

res réguliers des employés mu-
nicipaux, il reste des sommes per-

ques un montant de $3,000., soit

#17,000. de moins que le mon-
tant promis à la Banque Can.
Nationale. :

Cleat dire qu'il y a encore pla-
ce pour la bonne volonté des
contribuables devant des taxes à
la ville, À ce montant de $17,000.

dont la collection ee fait pressan- te, vient s’ajouter une somme de

46,000. qui sera due le ler avril

et de $38,453.78 depuis janvier.
ce que la Ville doit

pour coupons de débentures, soit
lun total de $23,000.

La perception de janvier et de
février à été bonne comme on a

pu en juger. Qu'on juge mainte-
nant de la perception faite de
janvier 1932 à janvier 1933 au
total de #251,372., et cela sans

qu'il ait été nécemsaire d'instituer
des procédures.

Tl est évident que les contri-
bmables de Lévis font leur pos-
sible. lls font preuve, en géné-
ral, de bonne volonté et l’argen-
tier muniteipal nous charge de
leur en offrir ses félicitations et
remerciements,

De même, M. l'échevin Henri
Brochu à tenu à nous exprimer
son entière satisfaction et ma
gratitude à légard des journa-
listes qui, à l’occasion et au be-
soin, ont bien voulu faire appel

À la bonne volonté du publie et
accorder leur concours à la Ville.
Ils ne sont pas étrangers, de
l'aveu de M. Brnchn, au succès
remporté, en dépit de la crise.
Quant à ces nouvelles obliga-

tions auxquelles la Ville doit fai-
re honneur et à ces $179,867.38

qu'il reste à percevoir en fait
de taxes municipales, la con-
clusion s'impose, et nul doute
que les contribuables intéreasés,
comprenant bfén leur devoir, fe-
ront diligence sans qu'il soit né-
cemmaire d'umer de rigueur à leur
endroit.
Tout va bien quand chaeun fait ea quote-part.
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Fléaux portés
par les trains
—

L'activité déployée par la Di-
vision de l’Eutomotogie du Minis-
tère fédéral de l'Agriculture pour
prévenir les irruptions et les ra-
vages des insectes nuisibles por-
te ses agents parfois dane des
endroits imprévus. Dans la lut-
te contre la spongieuse, par exem-
ple, il a fallu parcourir des cen-
taines de milles de chemins, et

exercer une eurveillance étroite
sur les grandes routes qui par-
tent de la frontière internationa-
le. Les camps de touristes sont
également l'objet de l'attention,
parce qu’il est à craindre que
Yinsecte ne w'introduise acciden-
tellement avec les bagages daus

les automobiles. En ce qui con-

cerne le papillon eatiné, les trains
de chemin de fer jouent un rôle
important dans la distribution de

ce fléau. On a trouvé (es pa-
pillons et des oeufs dans les loco-
motives et sur les trains de fret
et de voyageurs. On en a trouvé
également aux endroits où les
trains s'arrêtent pour changer de

locomotives et pour donner aux
voyageurs l'occasion de prendre

Un repas, mais grâce à la vigi-
lance de l'inspecteur la propa-
gation de cet ennemi de nos fo-
rêts a été enrayée.

SOULAGEMENT

à la douleur
Une quantité de choses peuvent

causer un mal de tête ou une autre
douleur, muis il n'y à qu’un remède
qui puisse vous avulager ! lrécisé-
ment, vous n'avez qu'à prendre une
ou deux tublettes d'Aspirin. Vos
souffrances cessent. Le soulugument
vient immédiatement, sons égard
pour tout ce qui peut avoir causé
vos maux de tête.
Aspirin est inuffenaif — ne peut

pas déprimer le cueur. Ainsi il n’y
a pas de raison pour attendre que le
mal de tête s'en uille seul. 11 est
inutile d'endurer n'importe quelle
douleur alors que vous pouvez pren-
dre Aspirin. C'est un bonheur pour
les femmes qui souffrent de douleur
régulière du système; pour les hom-
mes qui doivent travailler, en dépit
de le vue embrouillée, de la fatigue
ou ls névralgie.
Eprouvez son prompt soulagement

aux rhumes, névrite, rhumatisme,
lumbago. Assurez-vous de le vévi-
teble marque Aspirin — pas de sube-
titut. ‘Tous les pharmaciens gardent
les tablettes Aspirin. ‘“‘Asplrin” est
une marque de fabrique enregistrée
au Canada.

  

 

    

 

Voici l’un
des nombreux
peudings qu'on

Géographie de la
laine canadienne

‘Les laines produites uu Cens-
da et que la Coopérative cana-
dienne den producteurs de laine.
Limitée, ue charge d'écouler, ve
divisent en trois grandes caté-
guries, correapondant aux ré-

gions géographiques dont elle

‘proviennent. Dane le commerce,
lles lnines de l'Ontario, du Qué-
bee, du Nouveau. Brunswick, de
Ju Nouvelle-Ecosse et de l'ile du
Prince-Bdousrd sont connues
sous le nom de laine domestique

de I'Est. Loa races angluimes des
dunes sont les plus répandues
dans ces régions. Dans l'Ouest du
Canada, il y à deux catégories
principales — “Laine de ran-
ches” et “Laine domestique”. La
première qui est l’eepèce mérinos,

vient principalement des régions
sud de l’Alberta et de la Saskat-
chewan; il ne se produit pas de
meilleure laine que celle-—i au Ca-
nada.

Les laines domestiques de
l'Ouest mont comparables aux
laines de l'Est, mais outre les ce-
tégories ordinaires, elles sont
sous-divisées en “claire” ou “lus-

trée”, “semi-lustrée” et “foncée”,
parce que les eonditions de cli-
mat dans lesquelles elles sont
‘produites causent des différences
de qualités. Sur les quatre mil-
lions et demi de livres de laine

ramemblées par la Coopérative
canadienne des Producteurs de
laine, Limitée, en 1929-30, la pro-
portion des laines des ranches de
l'Ouest était de 2,144,000 livres,
celle des laines domestiques de
l'Ouest de 1,266,000 et celle des
laines domestiques de l'Est de
1,012,000 livres. Les toisons sont

clonsées aux dépôts de la coopé-

rative par des classeurs experts,
fournis par le Ministère fédéral
de l’Agrieulture.

Le retour des reli-
gieux en France

Paris — M. Chastenet, dépu-|
té socialiste de l'Isère, qui pour-
suit sa campagne en faveur du
retour des Chartreux, nous a dit
quelle erreur de justice était la

décision prise à l’encontre de
ces religieux qui ne peuvent plus
rentrer en France, bien qu’ils

aient, pendant la guerre, versé
Jeur sang avec les autres prêtres
pour la défense de notre pays.
—“I1 faut non seulement per-

mettre aux Chartreux de revenir
en France, mais aussi à tous les

religieux. La loi doit être généra-
le à ce enjet”, dit-il.
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Tous les êtres vivants ont
besoin des ENZYMES

Old Stock
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Requins domptés

|
Australie. Un

homme suis armes a capturé
trois requins. Ces equales mesu-
raut de 6 à 9 pieds de long,

étaient entrés dans un basgin de
natation.

Roy Wilson se jeta dans le

bassin, nagea jusqu'au plus pro-
che requin et lui monta sur le

dos. Il l'enserru de ses jambes,

et “restu eu selle” tandis que l’a-
nimal se lançait frénétiquement

de côté et d'autre. Finalement,

le requin s'épuisa. Les deux au-
tres furent capturés per le mê-
me procédé.

Brisbane,

|

 

[dit également l'emploi

Oeufs
-

canadiens
frais pondus

D'après les nouveaux types-

modèles canadiens pour les oeufs.
l'emploi des mots “Frels pou-
dus” est. interdit, aauf pour la

 

| catégorie le plus élevée, c'eat-
dire les “Spéciaux”. L'emploi de
ve mot est limité aux oeufa qui

remplissent toutes les conditions
posées par les règlements apé-

| imu établis par le Ministre fé-

«léral de l'Agriculture. Kst inter-
de tout

mot ou expression dénotant une
| ponte récente, et associée de tou.
te façon aux oeufs autres que
ceux des catéguries Spéciaux et

Extras. Il est à noter que les

oeufs conservés par le froid arti- des représentantu que le tarif sur
Ticiel ou soumis à une conserva-|le irop d'érable voit élevé afin de
tion artificielle, ne rentrent pas [protéger les fermiers du Vermont
dans ces catégories.

Flammes géantes
 

Kumamoto, Japon, — Une vio-
lente éruption du voleal Asoyamo
à été rapportée ces jours der-
nierw; Je volcan a lancé des Fam-
mes à 1,000 pieds en Vair.

Pes familles ont évacué les ver-
sante inférieurs et des éeoles sont
fermées. On ne rapporte pas de
pertes de vie.
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La
NOUVELLE
cloison murale
incombustible

Pour Santé et
Agrément

]
Le procédé de brassage Dow a été spécialement

développé en vue d'obtenir toute la force des

ENZYMES dans la Bière Dow Old Stock.

C'est ce qui fait que la Bière Dow Old Stock

possède une réelle valeur nutritive et des pro-

priétés reconstituantes, en outre de sa saveur

Bière

cher.
clouéet scié comme du bois,
excellent isolateur, très rigi-
de, on peut le recouvrir de
papier-tenturet le diviser en

UR ériger des murs,
plafonds et cloisons in-

combustibles dans les:

Magasins Poulaillers
Entrepôts Attiques
Usines
‘Théâtres
Hôtels
Fermes
Granges
Laiteries
Selleries

Soubassements

et pour
couvrir du
Pitre Défratehi

Le Gyproc ne coûte pas
Rapidement posé,

ux, où le traiter aupannes
Gyptex ou à l’Alabastine.

On reconnaît facilement le Gyproc.
Chaquefeuillet ports son nom ef

es) bordé d’une bande verte.

Nouveaux droits sur

  

Appliqué exté-
rieurement, Vicks

R'rumesBébés
rétés,

VICKS

sans droguer

PourTout Pefroidissement

 

le sirop d'érable ?

Washington. — Le représen-
taut Gibson, républicain du Ver- 

 

 

{fermier américain pour le sirop

mont, a demandé à la Chambre

contre les producteurs
d'érable du Canada.

Le principal

de sirop

concurrent du

et le sucre d’érable ost lo fer
mier du Canada qui peut produi-
re à beaucoup meilleur marché
qu'aux Etats-Unis, dit M_ Gibson.

Et il # rappelé que les importa-
tions de aucre d'érable ne sont
élevées de 2 millions de livres
qu’elles étaient en 1928 à 10
millions en 1932,

——

Production améliorée

Paris. — L'indice de la pro-
duction en France, qui était de

93 enjuillet, s'est élevéd 97 à la
fin de l’année 1982.

 

Prenez donc les
PilulesROUGES

Puisque vous gouffres de:

Douleurs de dos, de reins
Périodes douloureuses
Irvégularités
Troubles internes

Douterez-vous de leur efficacité
après 40 ans d'existence?

PilulesROUGE
pour les Femmes Pâles et Faibles   

LA BELLE
“DOW”

—la santé même!

vives sympathies à la famille en
deuil.

Remerciements à cotte
ompagnle€

 

À la suite des funérailles de M.
Jus. Rochette, qui ont eu leu hier
matin à Ste-Jeanne d'Arc, la
Compagnie de la Traverse de
Lévis Ltée à consenti & retarder
de plusieurs minutes le départ
de Lévis du traversier de 10 h.
80, pour prendre à son bord le
cortège funèbre, composé d'un
évêque et de membres du clergé
et de parents et amia aceompa-
gnant les restes mortels, dont

l'inhumation devait être faite à
St-Augustin.

Ce geste bienveillant a été ap-
précié de tous et, de la part de
M. le chan. Victor Rochette, ain-
si que de M, le curé Rochette, de
Ste-Jeanne d'Are, nous remer-
cions sincèrement les autorités de
la Compagnie de 1a Traverse.

Mlle Elizabeth Shipman, de
Toronto, fille de feu M. T.D.
Shipman, pendant sa vie, l’un

des officiers du Grand Tronc, à
Lévis, est décédée lundi, à Qué-
bee.

Feu Minei,Bourassa
Un grand nombre de parents et

d’amis ont assisté, hier matin, aux
obsèques de Mme Herménégilde
Bourassa, décédée ces jours der-
niers, à l'Âge de 74 ans.

Le service fut chanté par M. lc
curé H. Bernier. Des messes bas-
ses furent dites aux autels laté-

De Notre Edition
Précédente
      

Hockey à St-David
Dimanche dernier, le club St-

David a défait le club Carignan,
de Québec, su score de 4 à 1 en
présence d’une pombreuse asis-
tance.

283
Lundi soir, le St-David à visité

le club Désy, à Notre-Dame du

Chemin, Québec, et la partie fut
annulée au score de 2 à 2.

Pelletier, gardien de but de St-
David, jous d'une manière-brillan-

te et son club prit l'avantage de 3
points dès la première période. Le
Désy égalisa le score dans la 3e

période.

Bonnesaison
Le club St-Michel vient de ter-

miner une brillante saison, au
cours de laquelle il a remporté
neuf victoires, annulé deux parties
et essuyé une seule défaite aux
mains du club Cap St-Ignace.

Sa dernière partie de dimanche,
il l’a gagnée par 8 à 5 contre le
Berthier, qui avait défait les Bea-
vers, de Villemay, par 7 à 3.
—

Flying tackle
Philadelphie — La Commission

Athlétique de la Pennsylvanie
vient de barrer le coup de bélier
(flying tackle) dans les combats

de lutte.

Le commissaire Robert J. Nel-

son a déclaré que ce coup ris
quait de blesser non seulement
les lutteurs, mais aussi les specta-
teurs occupant les sièges près de

  
raux par MM. les abbés Alph.
Bourassa et Emile Bourassa, pa-
rents de la défunte.

On remarquait au choeur : Mgr
Célestin Lemieux, P. D., du Collè-
ge de Lévis, le R. P. Leprohon,
sup. des Clercs S. Viateur, le R. P.
Justinien, franciscain, MM. les
abbés Nap. Tanguay, vicaire, et
J.-A. Moreau, aum. du Couvent de
Lauson, les RR. FF. Champagne,
Vachon et Bourdon, du Collège de
Lauson.

M. Philéas Bourassa portait la
croix. La dépouille mortelle était
portée par MM. J.-A. Dorval,
maire, Lauréat Guay, prés. de la
Com. Scolaire, Jos. Turgeon et
Ernest Leclere.

Le deuil était suivi par les fils,
gendres, beaux-frères et neveux de
la défunte, et un très grand nom-
bre d'amis. L'inhumation fut faite
au cimetière de la paroisse.

Le “Quotidien” réitère ses plus

l'arène et que pour cette raison on
ne le tolérerait plus dans les ren-
contres futures.

 

Très nerveuse,
Ce queMie Margaret Gray, de
Midland, pense des Pilules Roses

du Dr. Williams (tonique)
À l'âge de 20 ans”,

écrit Mme Margaret
Gray, 48 Fifth St,
Midland, Ont., “j%-

complétement tais anémique et ter-
riblement nerveuse.
Une amie me con-

seilla de faire l'essai des Pilules Roses du
Dr. Williams. Après en avoir pris six
boites j'étais rétablie et depuis, j'en ai
toujours une boite sous la main. Non
seulement je les ai employées, mais j'en
ai aussi données à mes jeunes filles”. €
Le fer et autres cléments des Pilules

Roses du Dr. Williams (tonique) aug-
mentent la proportion d'hémoglobine du
sang, l'agent porteur d'oxygène, donnant
ainsi un regain de vie aux tissus.
Ce moyen d'améliorer votre santé est

aussi A votre portée. Arrêtez dans une
pharmacie et demandez une boite de
Pilules Roses du Dr. Williams en spéci-
Sant bien le nom. 50 le paquet partout

Se rétablit

 

 

 

miles par des experts à

BON BOURGEOIS, le
pipe savoureuse.

Tabac à 
 

Une pointe de Turco, de Quesnel et de
Obourg, riches, aromatiques, savoureux,

plus légers, qui permettent de fumer plus
que d'habitude sams vous fatiguer, c'est le

Les gros paquets économiques à 10e sont
surenveloppés de papier ciré pour retenir
la saveur et la fralcheur originales.

CockTotenGass

      
des tabacs plus doux,

 

     
tabac qui dosne ls
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BON BOURGEOIS
TURCO QUESNEL
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Vous serez émerveillé de sa qualité

'SALADK
“Frais des plantations    

HISTORIQUES
(Suite;

Déry, R. P. Eugène — Né à Québec le 16 octobre 1880,

de Elzéar-Antoine Déry ct de Marie-Louise Marcotte. Il en-

tra au Postulat des Pères Blancs, à Québec, en septembre

1902. À la suite d’une année passée à Alger et de trois années

au scholasticat de Carthage, le R. l’. Déry reçut son obédien-

ce pour l’Ouganda, dans l'Afrique équatoriale. 1! devait y

travailler vingt-trois ans. En 1924, ses supérieurs le rappe-

laient au pays où il fut chargé d'abord du supériorat du Pos-

tulat de Québec puis de la l’rocure des Pères Blancs, aussi à

Québec. Décédé à Québec le 16 septembre 1932. À consulter

sur le R. P. Déry Les Missions d'Afrique des Pères Blancs,

novembre 1932,article du R. I’. D'Arcy Nadon,

PAROLES DES ABENAKIS DE ST-FRANCOIS AU

CAPITAINE STEVENS, DEPUTE DU GOUVER-

NEUR DE BOSTON, EN PRESENCE DE M. LE

BARON DE LONGUEUIL, GOUVERNEUR IN-

TERIMAIRE DU CANADA. ET DES IRO-

QUOIS DU SAULT ST-LOUIS ET DU LAC

DES DEUX-MONTAGNES, (LE 5 JUIL-

LET 1752)

ArtiBaneto, chef orateur,

Monfrère,

Nous vous parlons à vous comme si nous parlions à vo-

tre gouverneur de Boston. Nous entendons dire de toute part

que ce gouverneur et les Bostonnois, disent que les Abéna-

 

Os
le bouteille
de 10 onces
Taxe incluse

Bouteille de
40 caces $3.50
Tone inclu

Bouteille de
26 onces $8.45
Texe laciuèe

 

Quand le froid soc, intense,
Vous gôle comme um glaçen,rue

SAVEUR Le “de Kmper”, gin par cuvellmes,

DE Vous remet vite d’aplombl

HOLLANDE -   
 
 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

l'es Pilules Racinières Indiennes du I)r Morse n’emploient depuis

au d-là d'un demi-sldcle. C'est un essai qui vient de prouver leur ve-
leur Ces Pilules ont guéri des dizaines de miliiers de personnes dans
lo m nde civilisé : ceux qui dénespéraient même de leur car ont été ra-

men*« À In santé et ne fout que faire la louange de nee Pilules

LES PILULES RACINIERES  

 
  

sont taites de racines, de plantes et d'herbes que l'on cultive

jardice, et ce, au bénéfices de l'humanité souffrante. Elles agissent

recteinent dans le Bang, l'Estomac, le Foie et les Rognons.

cinent le mai. Un essel convaincre les plus sceptiques de la

PILULES RACINIERES

INDIENNES DU DR MORSE
t la BILIUSITE, la MAUVAISE DIGESTION, In

CONSTIPATION, Jo FOIE et les MALADIES des ROGNONS. Elles
constituent un excellent Purificateur de Sang. Tous Me Pharmacieas
où Joa Marchands, dans toutes les localités, les vendent au prix de
85 cta. On peut se Jes procurer par le malle, en payant d'avance, ob
frane de port, en s'adressant à

TES W. H. COMSTOCK CO,Limited, Brockville, Canada. 

kis sont de mauvaises gens. C'est en vain qu'on nous taxe
d'avoir le coeur mal fait, c'est toujours vous nos frères qui

nous ont attaqué: vous avez une bouche de sucre, mais un

coeur de fiel; à la vérité dès que vous commencez, nous sa-
vons nous défendre.

2° Nous vous disons, mun frère, que nous ne deman-
dons point la guerre ; nous ne demandons pas mieux que d'é-
tre tranquilles, et il ne tient qu'à nos frères les anglois d'a-
voir la paix avec nous.

3° Nous n'avons puint encore vendu les terres que nous
habitons ; nous voulons en conserver la possession. Nos an-
ciens ont bien voulu vous souffrir, nas frères les Anglais, au
bord de la mer, jusques à Sa&akBato, dès que cela a été déci-
dé de même, nous le voulons bien aussi.

4° Nous ne voulons pas seulement céder un pouce des
terres que nous. habitons au delà de ce qui a été décidé an-
ciennement par nos frères.

5° Vous avez depuis là, où vous êtes logés, la mer pour
votre partage: vous pouvez y traiter, mais nous vous défen-
dons très expressément de tuer un seul castor, ny prendre
un morceau de bois sur les terres que nous habitons. Si vous
voulez du bois nous vous le vendrons, mais vous ne l’aurez
pas sans notre permission.

6° Qui est-ce qui vous x autorisé, nos frères, À faire
arpenter ces terres? Nous prions le gouverneur de Boston,
notre frère, de faire punir ces arpenteurs, ne pouvant pas
nous imaginer que ce soit par son ordre.

7* Vous êtes done les maîtres, mon frère, de la paix que
nous devons avoir avec vous; d'abord que vous ne vaudrez
point enticiper sur ces terres, nous serons en paix comme le
Roy de Francel'est avec le Rov de la Grande Bretagne.

ar uncollier

8° Je vous répète, mes {rères, par ce collier, qu’il ne
tient qu’à vous d’être en paix avec les Abénakis,

 

“Mais non, nous ne nous

ennuyons jamais”
e

“Vous devez trouver le cemps long ces
jours-ci,” insinuait Pierre Dubuc, “main.
tenant que votre Henri à quitté le

foyer.”
pas du cour,” répondit le pèse

d'Henri, qui d'un geste indiquait le
téléphone en souriant. “Chaque semaine
nous causons avec notre petit homme
par Longue Distance. Et c’est une antis-
faction presque égale à celle de le vois.”

“Est-ce que ça coûte cher?”Pour 30 cents
vous

pouvez

céléphones “Non, le teux d'un appel ences posses
Le soir.”

100 milles ox de 25 cents
sa _sppelansacre 12 vervice de Longue Dismace vm

po. maintient en relations avec

les

parents
'oyes In liste des taux

ot les amis. 1! est clair, she ot ne coûtepr
qu'une bagatelle.

Le service de

Longue Distance
est remarquablement bon marché

a
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lO-ONCES

TAXE COMPRISE

9° Notre père qui est icy présent n'a point de part à ce
que nous vous disons. C’est de nous-mêmes et de la part de
tous nos alliés que nous vous parlons. Nous ne .regardons en
cecy notre père que comme témoin de nos paroles.

10° Nous ne vous connaissons d'autres limites que vos
habitations où vous êtes bâtis, et nous ne voulons pas, sous
quelque prétexte que ce soit, que vous passiez outre. Les ter-
res que nous possédons nous ont été données par le maitre de
la vie et nous n'entendons dépendre que de lui seul.

11° Nous sommes entièrement libres ; nous sommes alliés
du Roy de France de qui nous avons reçu la Religion et tou-
tes sortes de secours dans nos besoins; nous aimons ce mo-
narque et nous sommestrès attaché à ses intérêts.

12° Faites-nous avoir &u réponse à la parole que nous
vous adressons; le plutôt qu’il vous sera possible, prenez cet-
te parole parécrit pour la remettre à votre gouverneur. Nous
en garderons nous-même une cupie pour nous en servir cn
cas de besoin. Sans faire aucun mouvement il n'est pas diffi-
cile à votre gouverneur de nous faire parvenir sa réponse ; il
n'aura qu’à l’adresser à notre père qui aura la bonté de nous
l'envoyer.

Réponse

1° Je rendray compte, mes frères, à mon gouverneur de
votre parole, et pour qu'il n’y soit rien changé, je lui porte-
ray par écrit, il fera tenir sa réponse à Monsieur le baron de
Longueuil, comme vous le désirez.

A suivre

 

     

 

  

  

  

      

  

  

     

 

   

D'ÉCONOMIE
de Notre Dame de Quebec ’

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les treise bureaux de LA CAISSE D'ÉCONOMIEsont

situés à QUEBEC et LEVIS, ct offrent toutes les facilités
voulues pour la petite épargne.

Les dépôte de 25 cents et en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte);

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte)”; cette succursale

est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Bamedis
Soire de 7 hrs à 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures. documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte
ot de le nature de ses opérations, offre à ses déposants des
garanties exceptionnelles.

 

"Autres

26 oncus-12-30
40 onces$33°

 

  

  

  

  

    

  

 

   
  

    

 

       

  

   
  

Depuis plus de ents om, II
exists un préventif reconau
efficace contre les rhumes et le
igpe..e Gin Melchers Croix
'Or..gin conedien

outhentique. Ayez-le sous la
moin en Ces d'urgence.

in
Canadien

Melchers

Croix
d'Or

eurs

   

  
    

Melchers Distilferies
Limited

Diotillatours depuis 1906

Reven: américain
per capita

$424 en 1932 ot $1,067 en 1881

—

New-York. — Le revenu natio-
nal des Etats-Unis en 1932 s'est
élevé à environ %40,000,000,000,

soit une baisse de 24 pour cent

votuparativement à 1981 et de
53 pour «ent comparativement à
1959, déclare la commission de
la conférense untionale indus-
trielle.

Les statistiques complètes de
1981 aceusent uu revenu national
de #52,700,(XM),000. En 1930, le
chiffre correspondant était de
$70,700,000,000 et, en 1929, de
485,200000,000.

Le revenu par tête en 1932 à
été évalné à #424; en 1981, il
était de $1,067 et en 1929, de
#1,099.

Au sujet «les chiffres cités pour
1932, la commission dit: “I! est à

capérer que des renseignements

plus précis montreront que ces
chiffres sont extrêmes mais, en
tout cas, l’année 1982 accusera
une diminution substantielle des
revenus”.

OUOTIDIEN

“Le Quotidien” est In propriété
de ln Compagnie de Publication
de Lévis. Le journal est publié et
édité par la Compagnie de Publi-
cation ce Lévis, au No, 41 Avenue
Bégin, Lévis.
F. Pichette, J.-A. GAGNON,

Président. Gérant. 
garniture

dans chaque boîte 15e
pour remplis quatre
doutes tartes,

La ménagère les aime
ce ives

emdle 3de41oo ott icleuses en
elle réussit toujours.  Ecrives
livret de recettes éprouvées. 

      



 

LE SPORT
LES GAGNANTS DE CES CONCOURS

Le bridge et le pool chas lesChevaliers de Colomb, à Lévis, —
Nouveaux concours.

 

Les gaguants des deux con-
cours individuels qui ont âté te-
nus, ces (lernières semaines, Chez
les Chevaliers de Colomb, ont re-

eu de beaux prix daux la soirée
du mardi gras. Nous en publions

la liste ci-dessous.
A ce nouveau tournoi de brid-

ge — entre équipes — qui vient
de s'ouvrir et auquel prennent
part des citoyens de celte ville
qui ne sont pas Chevaliers de Co-
lomb, va s'ajouter un nouveau
concours — de billanl, celuj-lA—
qui suscite un grand intérêt chez
les Chevaliers. Ce voncours s'ou-
vrira dimanche, le 5 mars. Trois
magnifiques prix sont offerts par je
MM. Ad.-E. Quay, Horace For-

tier et AlphLecours. Les von-
currents seront nombreux et une

grande émulation régnera parmi
eux.

Fête sportiveCy
au Patronage

Programmededimanche

Comme nousjusl'avons annoncé
ves jours derjiiers, une fête spor-

tive est organisée pour dimanche
après midi, au J'etronage. Elie ne-

ra sous la présidence de M. l’é-
chevin A:ij, Michaud et sous la

direction de M. Chs-Ed. tarrier,
ancien de POcuvre de Jeunerme.

Si la tempérainre n’est pas fa-
vorable, 11 y nara un programm:
d'intérieur

Le festivai commencera à 1 h.
30, En voici le programme:
1—Course à la raquette — 3

milles — pour les grands de l’U.
N. D.
2—Partie de guuret — lère pé-

Voivi maintenant lex gagnants
dex deux récents concours:

BRIDGR
1-—Licnel-D. Roberge
2—Alph. Lecours….
#-—Horaee Fortier.
1—E.-A, Patry....
5—Haonoré Roy
6—Jos. Samson...

… 22,101
21,868

… 20,969
… 20,895
19,670
19,005

18,708
18,186
17.666

 

  

  

  f—Alex. Morency.

 

10--Henri Maranda. … 17,643

POOL
a.

1—Alph. Lecours.. … 16

  

       
   

 

15
14
13
12

… 10
10

3—Henri Verreault..

4—Eug. Gagnon.

5—Eloi Malouin.
6—A.-E. Déry.
T—Alfred Mercier.

Echos decette mas:
carade à Lauzon
Agréable soirée

Un beau succès a couronné la
soirée sportive du lundi gras, au

Collège de Lauzon. C'était la
dernière mascarade de lu saison.
Les figurants et spectateurs
étaient nombreux. En tout 26
prix furent distribués aux plus
méritante. Je jury ae composait

de MM. Ph. Marcoux, président.
Dr J.-E. Bélanger, Alex. Samson

Germain Laperriére, Ernest Mer-
cier, (aston Bourget, Gaston

Barras et J.-E. Laflamme,

Le programme musical fut of-

fert par une fanfare, sous lu «li-
rection de M. Don Pierre.
Le comité sportif du Collège de riode — entre le club Lizotte Oil

et l'équipe St-Nazaire.
3—Course à la raquette — 2

milles — pour les moyens de
I'll, N. D.

4—Gouret—2e et 3e périodes—

Lizotte ve St-Nazaire.
5--Course à la raquette — 3

milles — Grands collégiens de
l'U,N. D.
6—Course & la raquette — 2

milles — collégiens “Jr” de l'U.
N. D.
1—Distribution des prix.
Le public est cordialement in-

vité. 4!
— 0—

Echos sportifs
New-York. — Dans le baseball

organisé, quatre seulement (es

76 clubs sont atteints per la grè-
ve, Babe Ruth et Lou Gehrig, des

Yankees, gout au nombre des]
prévistes,

 

XX
Pasedena, Cal. — Pour ne pas

manquer à sa parole, celle de
prendre nn repos de 6 semaines et

de ne pas toucher à nes raquettes
pendant ce temps, Elleworth Vi-
nes Jr, en a brisé tous les nerfs.

xxx
New-York. — Les gouverneurs

de la ligue N. H. L. se sont as-
semblés hier pour fixer les dates
des méries de détail.

x x x
Beauceville— Le Canadien, de

Lauzon remercie ses hienfaiteurs
et tous ceux qui ont contribué au
succès de cette soirée.

Hockey à Lévis
Co soir, à la patinoire Levis
Tramways, rus Fraser.
 

L'abondance de neige a for-
vé à discontinuer, à la cleuxième

période, mardi soir, la première

d'une série de deux dans trois
entre les clubs Taxis de Lauzon
et Napoléon de Lévis. à la pati-
noire Levis Tramways, rue Fra-
ser. Le score était alors de 2 à 2.

Cette rencontre sera reprise à
8 heures, ce soir, Le gagnant de
la série recevra une coupe.

La partie s'annonce très inté-
ressante et réunira un nombreux
public. L'admission est gratuite.
—

Dansles ligues
JOUTES D'HIER

CANADO-AMERICAINE :—
New-Haven, 1; Boston, 3.

Providence, 0; Philadelphie. :.
OR S0IR

LAN HL.:

Toronto à Canadiens

Americans à Chicago
Détroit à Ottawa.

CANADO-AMERICAINE :—
Aucyne joute. Beauceville. détaillersa avec le

Valley Jonction pour le cham-
pionnat du Circuit Beauceron, |

LIGUE INTERNATIONALE :—
London à Détroit.
Cleveland à Syracuse.

 

COLLECTION ET ACHAT DE CREDITS
Nous faisons la collection de vos crédits, bons, mauvais,

douteux ou prescrits, partout, sans aucune charge à moins d'en-
saissement.

Nous nous spécialisons dans l’achat de crédits de tous gen-
res.

Si vous avez des crédits quje vous ne pouves collecter, une

demande de votre part, soit par téléphone ou par écrit, recevra
une attention immédiate,

The Medical & Business Collection Service
Reg'd

70, St-Georges,

Référence : La Banque Canadienne Nationale, Lévis, Qué. LEVIS, QUE., Tél. : 278

 

    
     

EXCURSION AUBAINE

QUEBEC

SHERBROOKE

AUTRES ENDROITS SUR LE Q. C. RY.
ET RETOUR

2-1X40) où Gare du Palais Ctéléphore
e, vtt bureau des billets, Lévis (téléphone SU).

QUEBEC CENTRAL

 

Québec, le ler murs 1933

RECOUVREMENT
C'était à Montréal, il y a trois

ans, un ditusnche soir.
De Québec On sottait des vêpres.

 

  

 A ou Lévis Un jeune couple, d'allure uym- |
| — pathique et particulièrement dis- BHireaheyville, Ville Lambert, Bras, Bte- Marle ot Heott $1.00 tinguée, ve dégagea tout de suite ILAN, LE 30 NOVEMBRE, 1932

Valley Jonction, 5t-doxeph, Beuuceville, 8t-0 Mo- de l'encombrement du parvis.
visser, Telng Jouetlon. St-Victor, St-Ephrem, 8t-Evariste L'un et l'autre gardaient silence, 1 Actif PassifI fat Broughton, Lewds, Robertnon, Thetford Miaes, Black $1.50 comme à lu veille d'une explica- Porte
RPieeereeaea . . , . . tefeuille (1°rdf 8Cauvrellex, #t-Rébmation, Bt-Hamuel, Bte-Céelle, Mogantic, tion, l’un réfléchissant à ce qu’il

|f|

lreseene (608 Cova ar 12e ss00
se Rowe, Nto-Germalne, te.-Justine, Ste-Nabine, St-Ca- julluit dire, l'autre appréhendant|; ‘Péréé ser p1.200501,60] Emprunt (OLIS AIRE de veo TETE» ; . re, | ri el, € . ! : ; ; ; arant| pateDuet wakeFront bre. ; Coleraine, Diuracll, Garth. $2.00 |} entretien tout prochain. Caisse au 30 Nov. 1982, , , 1,188.08 leurs en Garantie). . . . $9,000.00

Bislwpton, East Angus, Lennoxville, Mherbruoke........ $2.50 , x xx Ameublament de Bu- 31,887,006.08 Fonds Totaldu,Tait, » 41869107ENFANTS ENTRE 5 ET 13 ANS, MOITIE PRIX Dès qu'on se fut isolés, la con-“11 getpéprécition : "EE Donereordjversation s’engages : " 35.50 esPOUR PARTIR SAMEDI, LE 11 MARS —Ma petite femme, j'ai une Immeuble “(Teremin 0. : ee — Jo Provera 198.1waar

ETEEEEIRL81,000

0. LLL. 5,000.00 urplus. . . 11,434.07LIMITE DE RETOUR, LUNDI, LE 13 MARS I chose à te demander... Je ne vou- | mains Dépréelaton 260008 a40006

|

Totat de l'Avoir propre de 1a

Pour plus angles renseignements ou billets, r'acdreaser: —- Hnreau de jdrnis pus être indincret… . Total de VAetit, . . . . 8160070815 ST TT CU$_usleonS eo Né-Jeun, (téléphone 2-0003), Bureau des Billets, —Mais demande, cher ami, de- -_— TotalEE81,340,782.16
mande !

—Ex-tu malheureuse avec moi ?
: —Malheureuse ? Y penses-tu ?
‘Toi, ei bon, si prévenant, si dé-

  

      

  

 joué, si affectueux ! Malheureuse?
(Allons, qu'est-ce qui te passe par

  

su fumille, de Lévis, remercient

bien cordialement tous les parents
et amis qui leur ont témoigné des

sion de la mort de M. Emile Bé-
gin, soit pur offrandes de messes,

bouquets spirituels, visites ou as-

sistance aux funérailles.

A tous un cordial merci.

Prière à 7 hrs, ce soir
 

Vu les confessions de ce soir, &

l'occasion du premier vendredi du
mois, nous rappelons aux fidèles de
Notre-Dame que les exercices
pieux du carême auront lieu à 7

Remerciements {Adoration nocturne
pour sympathies |
— Depuis 10 heures, ce soir, jus-|

Madame Veuve Emile Bégin et qu'à 5 heures, demain matin,

marques de sympathie à l'oces-{vendredi du mois.

Feu M. 1. Tremblay

lieu les funérailles

[ Tremblay, époux de Dame Philo-

‘la tête ? et pourquoi cette ques-
!tion, en bonne vérité ?
} —Vais-je te le dire, maintenant

que tu purais si déterminée à ue
il ¥ rien luisser voir ?

wura adoration nocturne pour les —Purle, parle! Tu ne mérites
hommes et jeunes gens. à Notre- pus de pareilles inquiétudes.
Dame, à l'occasion du premier —Ecoute, chérie. Tout à l'heure,

Le l'église, secrètement, tu pleu-
Fais. Depuis notre mariage, chaque
!fuis que nous sommes entrés dans

Hier matin, à

“a

Bienville, ont eu} Une église, tu y as furtivement es-le M. Ist p Buyé des larmes ; je suis à lu foisde ni
iavuché et mortellement inquiet de

itu station obligée à la statue de
3 NotreDume des Sept-Douleurs.
{Jusqu'iei. je n’ai jamais rien vou-
!lu faire voir. Mais ma discrétion
“efface aujourd'hui devant mon
tourment moral. Que de fois je me
suis aperçu, en arrivant à la mai-
son, que tu avais pleuré !

 

-…

mène Joubert, décédé dimanche,

l'âge de 73 ane.

Le service funèbre tut suivi de

Vinhumation au cimetière Val

Saiute,

Nous réitérons nos condoléances|
à le famille,

LA CAISSE POPULAIRE DE LEVIS
FONDEE EN 1900

UN AVOIR PROPRE DE $218,100.98

 

Les sociétuires ne peuvent avoir de meilleure garantie

Un appui qui compte.

“Frais d'administration des plus économiques

 

 

   

 

   
  

    

SOYONS FIERS DE NOS PROPRES SUCCES   
traitée, moralement, mieux encore vous bien pesé votre démarche ?
que physiquement. J'en sortis'Avez-vous pensé au qu'en di-
transformée, telle que tu m'as con-'ra-t-on ? Vous rendez-vous comp-
nue, comme tu dis, sérieuse et te que vous n'êtes pas tenu à cette
triste. . , adoption, et qu'une si belle action
—Mais pourquoi triste, mainte-' pourra être bien diversement ap-

nant ? préciée ?

——Tu le demandes ? Ah! c'est) —Ma Mère, c'est tout pesé. Je

veal, tu ne sais pas ce qui peut se ltrouve que j'accomplis un devoir et
pusser au coeur d'une mère privée |une charité. Je suis sûr de la béné-
de son enfant, diction du bon Dieu.
—Machérie, je te demande par- . ; ;

ton d'avoir si lentement découvert

|

—Très bien, monsieur ; Je cours
et compris la grave cause de ton | dossier. Mais comment identi-
chagrin. Où est-il cet enfant ?

|

fer la petite ? .—Pour protéger l'honneur des —Elle est née le 8 février 1926.

miens, pour empêcher ma pauvre
maman, qui était malade, de mou-
rir de chagrin, comme j'avais ca-

ché ma honte, ainsi j’abandonnai
le pauvre petit être... Mais de-'
puis. sa pensée, ses vagissements,

 

Et sa mère pécheresse portait à
l'Hôpital le numéro cent soixante-
treixe, ajouta humblement la jeu-
ne épouse,

Mère, hâtez-vous, s’il vous plaît.
heures au lieu de 7 hi.

[I en seru de même samedi
chaque soir de confession.

30.

“Feu de cheminée
—Muix tu sais biem que, nous

autres, les femmes, nous nous fai-|
sons de la peine avec des riens.

ses appels me poursuivent sans

cesse, et le jour et la nuit, au tra-
vail, dans ma prière et jusque dans

J'endure le martyre. J'ai peur
qu'elle soit morte ; j'ai peur qu’el-
le soit placée. Est-ce un pressenti-
ment ?...

Course de six jours

Une course à pied de six jours
et six nuits va commencer ce soir,

au Btadiwu de Montréal.

Plusieurs équipes ont été for-

mées pour ce tournoi et Didace
Martineau, de Lévis, en forme une

avee le coureur Félix Forget.

Edouard Fabre ot Eugène Ciou-

ette en forment une autre.

es,

 

    

 

AteARTS

CE-PHANOL
Pour soulager véritablemen:
Le Mal de tite,
Grippe, Névral-

gie, mal de dents,

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et autres affec-

tions semblables.
Les tablettes CE - PHA - NOL s'attequent
à lo couse mime du mal sons cftecter
de cour " l'estomac. hw ectien col-
mente et sûre est due je composition
particulière, préparée per des phormeciens
chistes expérimentés. Les Ce-Phe-Nel
sont des tablettes composées. Vous verrez
le différence entre les véritables Ce-Phe-
Nol ot les tablettes ordinaires

Bolte blanche

   

   

Procutez-vous les
Ce-Phe-Noi chez

voire éprcier,
marchand

 

A 9 h. 30, ce matin, un feu de

cheminde s'est déclaré chez M.

Monette, rue St-Onésime, et la
brigade à incendie fut appelée sur|
les lieux. Les dommages furent

minimes.

Feu M. Geo. Cloutier

Nous apprenons “avee regret in|

mort de M. Georges Cloutier,

poux de Dame Estelle Luriot, sur-
venue hier à Québec, à l'âge de 65

ans.

—Alors, c'est bien mal, puisqu'il
#'ugit de vétilles, de me faire si

soigneusement tant de cachettes.

—Pardonne-moi ; c’est ta faute
aussi. Si tu m'avais plus tôt ques-
tionnée..

—Allons, mon amie, confie-moi
tes serupules.

—Des scrupules ! Si tu savais !|
—Ne me fais pas peur, au moins.]
—Tu veux savoir la cause de

tes larmes ? Sois tranquille. Tu
n'y es pour rien. Mais, si tu en
verses à ton tour, ce sera ma fau-
te, ma très grande faute. Crois-

moi, il fnut que je sois bien sûre
te ton immense amour, pour te

fuire ma confidence.
—Chérie, je t'ai épousée pour

être ton appui, ton protecteur, ton
consolateur. Ma seule peine, c’est

ê

Le défunt était autrefois ingé-

nieur pour le C. N. R. à Lévis. Son

service sera chanté «samedi matin,
i 9 heures, en I'église St-Domini-
que, et de là les restes mortels se-

ront transportés à St-David de l’Auberivière pour y être inlbumés

Nos vonduléances à ln famille, [de constater que tu ne m’as pas
demandé plus tôt de sécher tes 

 

 
pleurs.

NPARGHREE DE L'ARGENT —Eh bien, voici :
“Boales-los Vous-mèmes” Mon Dieu. nidez-moi! aidez-

nous!

Il y a quatre ans, en pleine folie

de jeunesse, j'ai eu l'épreuve qui
assagit toute personne bien née.
J'étais légère, mondaine, impruden-
te, sensuelle. Le bon Dieu imposa
À mon cou trop raide le joug du

déshonneur... Minis j'ai peur de
ton mépris.
—Chère,j'ai pitié de toi. Je t'ai-

me telle que je t'ai connue, telle
que tu es, je t'assure. N'aie point

peur.
—La grâce m'attendait à l’Hô- 

mes rêves,

—Contiance, ma fille. Attendes-
moi et pries. Ce ne sera pus long.

xxx
Mère Supérieure n'a
course du parloir

aux archives, et du dossier de
Yolande au solarium oy, tou-
te rougeaude et juyeuse, la pe-
tite délaissée sourit encore à l’ave-
nir et attend l’embrassement d’une
mère.

Personne ne décrira jamais la
scène pathétique du recouvrement,
du cri maternel, de la surprise et
de l’effroi de l'enfant, de l’émotion
des témoins...

xxx
Cent soixante-treize, on vous

l'avait prédit que, si vous resties
bonne, le bon Dieu vous donnerait
quelque bonheur inattendu.

* V. GERMAIN,ptre.
La Crèche, Québec.

—Pauvre martyre ! Mais, de-
main, mais, ce soir, nous ‘irons
chercher ton enfant ; mois aussi je
souffre pour lui, je souffre avec toi.

N'est-ce point cette charité, la
réparation de cet abandon, que le

bon Dieu attend pour nous accors
der des enfants ?

xxx
Le lendemain, à la Crèche, un

monsieur et une dame demandent
{à voir Mère Supérieure.

C'est le monsieur qui parle.

dame.elle, ne fait que pleurer.
“_Ma Mère, je suis M. Untel.

Ma femme, que j'aime de tout
mon coeur, m’apprend qu'elle a
iei, de bien avant notre mariage,

un enfant, une petite fille, Yolan-
de. Je veux la rendre à son affec-
tion. Est-elle encore ici ?

—C'est un gros risque de l'avoir
abandonnée si longtemps. Elle

peut être décédée ; elle peut avoir( ADOPTIONS. — Sept en fé-
été placée. Mais auparavant, aves-/vrier ; dix-sept en 1933.
00066200055008000CS-200000000I000SNHNCNNSNONNNN

La Révde
fait qu'une    

La

 
  

EDIFIANT OPUSCULE
Unereligieuse de Jésus-Marie

VIE ABREGEE

MARIE SAINTE-CECILE DE ROME
Vie procdigieuse qui s'offre à l'admiration des fidèles, par-

ticulièrement des âmes sacerdotales et religieuses

10 sous l’unité — 31.00 la douzaine

| En vente au Couvent de Jésus-Marie, Sillery, Bergervil- pital de la Miséricorde. J'y fus
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LE CHEMN Peu
AS rrJOVITE BONJOUR - LE PÈRE ! —

POUVEZ-VOUS MINDIQUER V-V-V-VOUS S-S-SEXEZ
Ÿ R-R-RENDU A-A-AV-AV-<ER

AVANT Q-Q-....
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